
HAL Id: hal-03164492
https://hal.univ-reunion.fr/hal-03164492

Submitted on 10 Mar 2021

HAL is a multi-disciplinary open access
archive for the deposit and dissemination of sci-
entific research documents, whether they are pub-
lished or not. The documents may come from
teaching and research institutions in France or
abroad, or from public or private research centers.

L’archive ouverte pluridisciplinaire HAL, est
destinée au dépôt et à la diffusion de documents
scientifiques de niveau recherche, publiés ou non,
émanant des établissements d’enseignement et de
recherche français ou étrangers, des laboratoires
publics ou privés.

Frontières syllabiques flottantes et variabilité des
timbres vocaliques: l’exemple du français de Marseille

Jean-Philippe Watbled, Denis Autesserre

To cite this version:
Jean-Philippe Watbled, Denis Autesserre. Frontières syllabiques flottantes et variabilité des timbres
vocaliques: l’exemple du français de Marseille. Variabilité et spécificité du locuteur : Études et applica-
tions, Société française d’acoustique, Groupe de la communication parlée, Jun 1989, Marseille-Luminy,
France. pp.32-35. �hal-03164492�

https://hal.univ-reunion.fr/hal-03164492
https://hal.archives-ouvertes.fr


+f

;:" ÀÜîESSERRE
iî:dersitÉ de Provence, Institut de PhonÉiique; URA 2El, C§RS

-. ?h. YÂîBLÉD
,r:cersitÉ de Provence, Inslilut d'Etudes anglo-amÉricaines

FRÜ'TIERES SYLLÂBTQUES FLOTT^&TTE§

ET V.àEIÀBILITE DES TIHBRES VOCÂI.IQÜE§:

L'EXE}IPLE DU FRÀTCÂIS DE }TâRSEILLE

ietroductlon

l"::squ'i1 s'agit de déflnir 1a spécificité du français mâridlona1, les
-iagulstes sraccordent sur 1'absence d'oppaslti.ons distlnctlves entre
ies voyelles d'aperture lnterraédlaire, dont 1'ensemble est donc réduit à
.,'3* 0, Al d.ans les foruês soue-Jacentes. L'accord se fait aussi sur Ia
;i:strj.butisn des aliophones correspondaata en syllabe accentuée. §ous
*rsons quê 1'analyse rsérlte a'être poussée davantage, êt qu'11 est
;ecessaire de préclser aussl Ia dlstrlbution des tlnbres vocallques en
sr;.si.tion nol accentuée.

Blen que ia nature de l'accent en français ne fasse pas 1'unaninité
*iez les llngulstes, cette notiou est néanrootns utilisêe gênéralenent
!Êï:' rendre coropte da l-a cij.stributisn des tiEbres. Le fait cie ne pas
a:rc;r p:'écisé à quel niveau structurei était appllquée cette notion
i'accent entraîne souvent oes difflcultés, en particuller 1t n'est pas
-*;'^ijours faciLe de savoir si ie descripteur se réfère à un accent de not
:eu e un accent de groupe. En ce qui nous coÈcerne, nous considérons que
':iuque mot possède un accent lexical sous-Jacent, et que le pa.s6age en
;:.acours néceeslte 1'utllisatlon de règles de désaccentuatlon.

Éiçtrtbutioa des tisbres scus 1'acceat

-.€ f rançais raérldional. rians sa variété marsei l iaise présente une.æaérailsation de Ia " loi. de poeltlon" sous 1'accent. On rencontre en
*:iet I'allophone fermé ea syllabe ouverte, et 1'allophone ouvert en
syi iabe fer:née:

- 
syilabe ouverter né [ne], peu tpal, pat lpol

* syllabe ferroée: net Lnetl, peur lpoeÊ1, port tp:R)
*6 cas des nots accentués sur la pénu1tièæ, et dont 1a sy1 labe flnale
ceeporte d.onc un schwa, est rattaché habltuelleæat à Ia catégorie
*rÈcédente, pulsqu'on trouve égalerneut un ti:nbre ouvert:

aet.te ['neto] , heure ['oeRs] t pûre ['p:RoJ
Stus peasons que ce regroupernent aécessite unê raôme explicatlon
;*rme11e, êt donc une seule règle malgré uae structure syllablque
i:;fÉrente. Pour ceiâ nous falsons appel à des niveaux d'organisation
;;périeurs à 1a syllabe. Les représentatiDns deÉ forrnes sous-Jacentes de
.r.ei et nettet par exeinpls, sontr
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Claque sy:abole S, S', ou S" est relié par une barre vertlcale à i'unité
La plus forte de 1'éta6e insédiatenent inférieur et par des barres
cbliques aux uulté falbies. Â1nsi chaque voyelle constltue 1'uaitâ forte
le la syllabe (S), et ia premlère syiiabe du pled (S') constitue 1'unité
f,orte de ce dernter. Oa volt alnst que 1e uêrne allophone [eJ apparaît en
ralson des dnes relations de dépendance daas les deux représentatlans.
i^a règ1e peut être fornulée de 1a façon suivantel

Le tlmbre de la voyelle est ouvert quand un symbole (o ou S) qul la
d.osine à un étage quelcoaque Bouverne le synbole à sa drolte: dans Ie
:remler cas cteet ie 6 domlnant /E/ qul gouverne le e dorolnant, /t/; dans
).e second cas, c'est ie § doulnant (lndlrectenent> /Ë/ qu1 6ouverne le S
+crulnant (lndlrectenent) 1e schwa f1na1.

$lstrlbution des tiubres hors 1'accent

En syllabe ouverte, on constate une géaérallsatlon du tirnbre ferné
toElpe sous 1'accenr, qu' 1l s'aglsse de /î,/ , de /U ou de /g/ , rêa1isés
aiors Ie, o, aT. Exernplesr éprls IepRlJ, sa]elJ IsoleJ1, peureux tpoEo).
,lî De peut totalemear exciure 1a présence de réalisati.nns ouvertes,
coEme crest Ie caË pour la voyelle de 1a prenière syllabe ciu mot
ierrière; êa ce qul concerne sgptièae, treLzTèae, sglzièae,
i'expiicattoa apparaît surtou'b rnorpbologlque I le recours à une
lerivation cycllque est parfaltemeat plausible.

En syllabe fer:rée par les consonnes /1, R/, Dn trouve surtaut les
îixabrec ouverts: parJé, pe.ltroz.

En syllabe fermée par toute autre consonne, la situation est assez
f).uetuaate, tant eB cè qul concerne 1'utiltsatlon du tlnbre vocalique
icuvert ou fer#) que la coupê syllabique. Ces phénomèaes, d.éJà signaiés
lour des varlétée EoE dridlonales par Hartinet & I{aiter (i973), se
relrouvent à Harseiiie. §ous parlerons dans ces cas, à titre
i.'byuoihèse, de syliabes à frontière fiottante, pâr analogle avec la
sstion de segnent flcttant (Encrevé 1988). Àlnsi Le mot esprit est
reaiisé tantôt IespRii, et taatôt IespRli, en ]alssaat penser que la
toupe syllabique a été t $esSpRi-Sl dans Ia prenière variante, êt
r.-&e$spR1$i dans la deuxlème. I1 pourralt s'agir d'un coaf 11t entre une
;endance, prése*.tée coune universelle, à la syllabation ouverte, et iec
règies spécifiques de syllabatlon du f:-ançals. D'un polnt de vue formel,
ie flotteæent sera reprêsenté par 1'absence d'attache du polnt o qul
iomine 1a consoaae /ç/ à uu queicoaque noeud syllablque (S) dans Ie cas
d.e varlatlons lntra-lndlviduel l-es:
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§*us ne pouvons exclure une deuxlène hypothèse, celle d'une tendance à
la ferneture du tlnbre vocalique bors l'accent, raêree dans Ie cas d'une
=y11abe ferrnéer tSes$pRl$1.

Ea syllabe suverte sutvle de syllabe âvec
roariabllité dans la réallsatlon de /8, 0, 6/,
aLi nonr daas des mots tels que:
* céLeri, nédecln, acelat, lieutenaaf, etc...
6êaêra1 réa1isé dans ia varlété étudlée)

Ëtretat, écrevisse, etc... et sur-tour églefla, aiglefin, aigrefin,
=ats pour lesquels 1es différentes graphies témolgnent biea de cette
eêsltatlon quant au choix du tirnbre vocalique.

La règ1e éaoacëe plus b.aut, et que nous rappelons lci, rend blen
:rnpte de cette variabilité des tiabresr

Le tinbre de la voyelle est ouvert quand un symbole (o ou S) qui la
'ianine à ua Étage quelconque gouverne Ie synbole à sa drolte.
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)ans les deux casr on a Ia mêæe sulte de phonèrnes, avec /E/ à
*'initlale' La varlation concerne donc ie niveau sup:'asegüental, et à la
sortie phouétique Ie tirnbre vocallque est cenditlonné par 1'orgaaisatlon
srlprasegneatale. cette posltion diffère de celie q.u1 est prise
babltuellernent, êt qul essale d.e régler Ie problème au seul niveau
oironéuatlque. on notera 1'analogle eutre le traiteroent appllqué à
algLefln et celul appllqué sous 1'accent au rnot algJe-
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@cificlté du françals #ridloaal

{e*,te approche nultl-liaéaire Dous perrnet de rendre coupte de ia
a;Écificitê du parier étudté icl, qul est à rechercher plutôt dans ie
systène phonéraatique aux oppositlons en nornbre plus réduit (en ce qui
âeâcertre 1ea voyelies orales)r eue dans 1'organlsation €uprasegrentaie
;lro?rentent dite. En effet, les deux groupes d'usases __ raêridionaux et
aan rÉrldtonaux 

- 
obélssent aux aêrnes contralntes nétriquesl

- 
le pied ne peut avolr que 1a structure suivante:

CI

l\
l\
s (s)

1'accent lexlcal (dans les fornes sous-Jacentes) domlne 1e dernier
p1-ed du not; en d'autres teraes, le noeud S" domine le dernj"er S';

/--1 / , -T"

////r
.. , (s,) (s') (s, ) (s') s'

C.onclusloa

Les prtncipes théortques sernbleat bien étab1is, loais ii conviendra à
présent de vêrifier leur valldité par d'autres enquêtes étenCues, Eu
sffet, s'i1 est clalr que tous 1es locuteurs d'une varlété donnée de
f:'ançais sublssent uî enserble cammun de çontrai.ntes, tant segraentaies
qTJe suprasegnentaies, ils ne 1es ut111sent pas tous de la nène façor
Iaur un sou§-easenble donné du lexlque, ce qui ne rernet pas en question
i'un1té du eystème propre à cette cornmunauté llngulstique. Les enquêtes
uitérieures trous pernettront da déteruiner Ia partle du lexique
affectée, aiasl que 6a latltude de varlation.
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